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1. Mesures réalisées 
Pour dégager des conclusions sur la pol lut ion par le tabac nous 

avons procédé à près de 600 mesures di f férentes dans 250 l ieux, 

notamment dans des cafés,  des restaurants et  des terrasses (une 

moit ié à Par is et  l ’autre en province).  

Cela représente au total  170 heures d’enregistrement de la pol lut ion 

dans les di f férents l ieux soi t  800 heures de travai l  (mesures, 

déplacements,  exploi tat ion des données).  

 

Sont mesurées les pol lut ions par les part icules f ines et  cel le par le 

monoxyde de carbone (CO). Sauf pour de rares except ions la 

concentrat ion en CO dans l ’a ir  ambiant reste très fa ib le car  ce gaz 

est  beaucoup plus léger que l ’a ir  et  une bonne vent i lat ion permet 

d ’é l iminer le CO rapidement.  Nous pouvons donc considérer ,  au vu de 

nos relevés, que depuis qu’ i l  est  interdi t  de fumer à l ’ intér ieur des 

l ieux ouverts au publ ic  le CO n’est p lus un problème. Les seules 

except ions sont les parkings souterrains pol lués par les gaz 

d’échappement et  les bars à chicha ou l ’on t rouve encore des 

fumeurs en intér ieur  malgré l ’ in terdict ion :  la concentrat ion en CO y 

atteint  en moyenne de 10 ppm (alors que le seui l  de dangerosi té est 

f ixé par l ’union européenne à 8.3  ppm 1 pour une exposi t ion 

prolongée :  une valeur moyenne de 10 n’est donc pas compatible 

avec la protect ion des salar iés de ces établ issements).  

 

Dans tous les autres l ieux, le pol luant pr incipal  rencontré est 

const i tué de part icules ul t ra f ines 2  qui ,  pour cel les issues du tabac, 

peuvent être cancérigènes, mutagènes et  reprotoxiques. 

 

Les part icules produites par les c igarettes sont extrêmement f ines (de 

l ’ordre de 0.04 à 0.09 µm) et  i l  est  donc plus judic ieux de mesurer les 

part icules ul traf ines (PM0.1) que les part icules f ines (PM2.5) comme 

pour la qual i té de l ’a ir  des vi l les.  

Compte tenu des contraintes techniques l iées à la mesure, les PM0.1 

ne peuvent être mesurées qu’en nombre de part icules pour un volume 

                                                                 
1 D i r ec t i v e  2008 /50 /CE  
2 0 .02  à  2  µm.  
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d’air  (par t icules/cm3),  les PM2.5 étant  p lus généralement expr imées 

en µg/m3 (en part icul ier dans les normes environnementales)  ce qui  a 

tendance à minimiser les concentrat ions en part icules les plus f ines ;  

ce sont e l les les plus dangereuses car e l les se déposent au plus 

profond des poumons. 

 

Pour l ’ instant  i l  n ’existe pas encore de normes f ixées pour les PM0.1.  

Néanmoins des correspondances peuvent être établ ies entre la 

quant i té de PM0.1 et  de PM2.5.  

Ainsi  Alexis Coppal le et  Mart ine Talbaut 3  ont établ i  une corrélat ion 

entre le nombre de part icules et leur  masse :    valable entre 10 000 et  

100 000 pt /cm3. Cette corrélat ion nous a permis de transposer sur la 

f igure de la 1ère page les normes actuel les pour les comparer aux 

mesures réal isées. 

 

Les normes de l ’union européenne sur les PM2.5 4  f ixent la 

concentrat ion moyenne l imi te à 30 µg/m3 pour 2008 et  20 µg/m3 en 

2020 (soi t  respect ivement selon la conversion proposée 68 500 puis 

40 000 pt /cm3).  L ’OMS, quand à el le,  recommande 5  de ne pas 

dépasser 25 µg/m3 (54 000 pt /cm3) pendant au pire 3 jours par an et  

de maintenir  une moyenne annuel le à moins de 10 µg/m3 (soi t  moins 

de 11 400 pt /cm3 en moyenne sur l ’année).  

 

La plupart des l ieux pollués par le tabac ne respectent pas ces 
seuils et  ne permettent donc pas d’assurer la protection des 
consommateurs et  des employés. 

2. Méthodologie 
Pour une quest ion de méthodologie,  les valeurs mesurées sont 

moyennées pendant le temps d’une mesure ce qui  permet de l isser 

les valeurs.  

De plus, s i  d i f férentes mesures sont réal isées dans un même l ieu ( le 

même jour) ,  par  exemple s i  le nombre de fumeurs change, seule la 

 
3 P rog ramme de  rec he rc he  e t  d ’ i nnov a t i on  dans  l es  t r anspo r t s  t e r res t res  :  c ong rès  du  5  au  7  ma i  2008  
4 D i rec t i v e  2008 /50 /CE  
5 A i r  qua l i t y  gu ide l i nes .  G loba l  upda te  2005 .  Pa r t i c u la te  ma t te r ,  oz one ,  n i t r ogen  d iox ide  and  s u l f u r  
d i ox ide  
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moyenne la plus importante est retenue (pour ne pas prendre en 

compte les pér iodes pendant lesquel les i l  n ’y avai t  pas de fumeur sur 

la terrasse).  

Les valeurs sont ensui te regroupées par type de l ieux s imi la ires 

( terrasse fumeur,  sal le avec terrasse fumeur,  sal le sans terrasse ou 

avec terrasse NF,…). 

Par exemple 6,  la f igure suivante présente la var iat ion du nombre de 

part icules lors d’un repas à l ’ in tér ieur d ’un restaurant  possédant une 

terrasse c lo isonnée (présence de fumeurs en terrasse uniquement)  :  
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20:52:13 21:06:37 21:21:01 21:35:25 21:49:49 22:04:13 22:18:37 22:33:01 22:47:25
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Regroupement fumeur dans la rue  

Terrasse

Toilette restaurant (à l’étage) 

Salle restaurant

Fumeurs en terrasse 

 

 Pendant la pér iode du repas, les 4 pics correspondent à la présence 

de personnes al lumant leurs c igarettes en terrasse. I ls sont a lors p lus 

ou moins importants en fonct ion de la d istance du fumeur à la porte 

de communicat ion et  du temps que le fumeur met pour consommer sa 

c igaret te.  

A l ’opposé, les creux correspondent à une absence de fumeurs en 

terrasse. Les valeurs restant beaucoup plus élevées que dans la rue 

vois ine car la pol lut ion n’a pas le temps de se dissiper  avant qu’un 

autre fumeur ne soi t  à nouveau présent.  

                                                                 
6 Ce  t y pe  d ’en reg i s t r emen t  es t  ob tenu  l o r s  de  c hac une  de  nos  mes ures  
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Dans cet exemple nous ret iendrons la moyenne correspondant à la 

présence de fumeurs,  ce qui  est le cas le p lus fréquent lorsque le l ieu 

est  bien fréquenté (nos volontaires n’ont  pas toujours pu al ler  fai re 

des mesures le vendredi  soi r) .  

 

3. Valeurs moyennes dans différents lieux non pollués 
par le tabac 

Tout d ’abord, pour présenter  une échel le des valeurs, nous avons 

mesuré en moyenne (en nombre de part icules par cm3) :  

 5 000 dans un restaurant non fumeur dans la campagne 

alsacienne 

 7 100 dans des appartements (banl ieue et  province) 

 10 100 dans les rues de province et  de banl ieue 

 11 500 dans le local  DNF et  dans diverses administrat ions 

 16 750 dans les centres commerciaux (banl ieue et  province). I l  

faut  noter que cet te valeur ne prend pas en compte les zones 

proches des entrées (voir  plus bas) n i  cer ta ines si tuat ions 

part icul ières te l les que des travaux qui montrent des valeurs 

très importantes imputables aux poussières. 

 24 000 dans des restaurants NF en vi l le  (valeurs plus 

importantes que pour les l ieux précédents car la porte est plus 

fac i lement ouverte,  ce qui  tend à homogénéiser les valeurs 

avec l ’extér ieur)  

 23 000 7  dans les rues de Par is  au niveau du trot to ir  (ce qui  

inclut  la pol lut ion des voi tures mais aussi  des fumeurs 

présents dans les rues)  et  10 000 dans des vi l les de province 

(Nior t ,  Tours,  Strasbourg, Cannes,…) témoignant ainsi  de 

l ’ef fet  de la pol lut ion automobi le à Par is.  

 23 100 dans des gares par is iennes (valeur s imi la ire à cel le de 

l ’extér ieur  par is ien)  

 35 300 dans le métro par is ien 8  avec des pér iodes à 88 300 (en 

moyenne) lors de l ’arr ivée d’une rame traduisant une autre 

 
7 En  u t i l i s an t  l a  c o r ré l a t i on  p ropos ée  p lus  hau t  c e la  nous  donne  une  conc en t ra t i on  en  PM2 .5  de  14  µm3 ,  
s o i t  l a  moy enne  mes u rée  pa r  a i r pa r i f  :  h t t p : / /www.a i r pa r i f . asso . f r /   
8 A  Ly on  on  ne  t r ouv e  que  10  000  dans  l e  mé t ro  

http://www.airparif.asso.fr/
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source de pol lut ion que le tabac 9  :  les micropart icules issues 

du frot tement roue/rai l  et  au niveau des freins. 

Les l ieux non enfumés, mais tout de même très pol lués par des 

part icules f ines,  sont  les routes 10,   les park ings souterrains et  les 

l ieux soumis à une source de poussière spéci f ique :  

 34 700 sur des boulevards de Par is et  autoroutes f lu ides (Par is 

et  province) 

 56 000 dans les parcs de stat ionnement souterrains (à Par is et  

en région paris ienne) 

 82 400 sur des autoroutes très chargées (près de Paris)  

 112 600 dans un hypermarché, des travaux étant réal isés dans 

une zone vois ine ( la zone de travaux et  cel le accuei l lant  du 

publ ic  ne sont séparées que par une clo ison mais cela ne suf f i t  

pas à contenir  les poussières de plâtre et autres pol luants) .  

 142 200 sur le pér iphér ique par is ien et  les autoroutes qui  le 

rejoignent,  aux heures de pointe, en ple in mi l ieu des bouchons. 

 

Au niveau des regroupements de fumeurs en extér ieur  (gare, centre 

commercia l  ou même dans les rues piétonnes) :  48 000, soi t  plus du 

double qu’un peu plus lo in dans les rue de Par is et  5 fo is  p lus que 

dans les rues des vi l les de province. 

4. Terrasses à Paris (et en proche banlieue) : 
Au niveau des terrasses des bars et  des restaurants où i l  est  to léré 

de fumer,  une valeur moyenne de 72 500 11  est  mesurée avec un 

maximum de 164 000 dans un établ issement avec une terrasse 

complètement cloisonnée et un minimum de 23 000 dans un autre 

avec terrasse non couverte et  fumeurs dispersés. 

On a donc en moyenne sur la terrasse une valeur 3 fois plus 
importante que dans la rue voisine (maxi 7 fois si la terrasse est 
complètement cloisonnée :  dans ce cas, l ’air  est plus pollué que 
sur le périphérique aux heures des plus fortes pollutions).  

 
9 Nous  v e r rons  p lus  bas  que  c e la  res te  l a rgemen t  mo ins  mauv a i s  que  dans  l es  l i eux  en fumés .  
10 Les  mes u res  ne  s on t  pas  f a i t es  dans  l ’ hab i t ac l e  d ’ une  v o i t u re  mun i  d ’ un  f i l t r e  à  po l l en  ma i s  à  
l ’ ex té r i eu r  de  l a  v o i t u re ,  donc  l à  ou  l ’ a i r  es t  l e  p l us  po l l ué .  
11 So i t  s e lon  l a  c o r ré l a t i on  d ’A lex is  Coppa l l e  e t  de  Mar t i ne  Ta lbau t  p l us  que  l a  no rme  ac tue l l e  en  PM2 .5  
f i x ée  pa r  l ’ un ion  eu ropéenne .  
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On peut c lasser les terrasses selon 4 configurat ions :  

 Couverte et quasi- tota lement fermée :  valeur moyenne de 120 

000 (maxi  164 000) 

 Couverte et  fermée sur les pet i ts  côtés :  68 200 

 Juste couverte :  61 900.  

 A l ’a ir  l ibre :  34 600. 

Remarque 1 :  i l  n ’y a donc pas de di f férence notable entre une 

terrasse couverte et  une terrasse couverte et  fermée sur le côté ;  

c ’est  le fa i t  que la terrasse soi t  couverte qui ampl i f ie la pol lut ion.  

Remarque 2 :  Même lorsque la terrasse reste complètement ouverte 

l ’a i r  y est 50% plus pol lué que dans la rue soumise à la pol lut ion 

automobi le.  

Pour obtenir  une mesure s imi lai re à la rue vois ine (environ 20 000 

dans ces cas) i l  est  nécessaire d ’avoir  une terrasse ouverte et  des 

fumeurs à plus de 3 m du point  de mesure. L’idéal serait  donc 
d’avoir une séparation des zones fumeurs et  non fumeurs sur la 
terrasse.   

Au niveau des bars et restaurants accolés à une terrasse «fumeurs», 

on a une valeur moyenne de 70 100 avec un maximum à 152 000 12  

pour un restaurant accolé à une terrasse complètement bâchée 13  et  

un minimum de 22 500 14  pour le bar le moins pol lué accolé à une 

terrasse à l ’a i r  l ibre 15.  

Soit  en moyenne, à l ’ intérieur,  3 fois plus de pollution tabagique 
que dans les bars/restaurants NF que nous avons testés (et  6 fois 
plus pour les l ieux les plus pollués avec terrasse cloisonnée 
fumeur. Dans ce cas, l ’air  est plus pollué que sur le périphérique 
aux heures des plus fortes pollutions,  a lors qu’ i l  est  b ien entendu 

que pour tous ces l ieux l ’ in terdict ion de fumer étai t  respectée à 

l ’ intér ieur  de l ’établ issement :  la pol lut ion est  aussi  importante (en 

moyenne) à l ’ in tér ieur  des l ieux que sur les terrasses enfumées sur 

lesquel les i ls  sont ouverts.  

 
12 So i t  p l us  que  s u r  l a  t e r rasse  ass oc iée .  Sans  dou te  à  caus e  d ’une  asp i ra t i on  des  po l l uan t s  pa r  l a  VMC 
13 Ce t t e  mes u re  es t  r ep roduc t i b l e .  Nous  s ommes  re tou rnés  au  même end ro i t  15  j ou rs  p l us  t a rd  pou r  nous  
en  ass u re r  
14 Va leu r  i den t ique  à  un  l i eu  NF  
15 Dans  c e  c as  la  t e r ras s e  es t  j us te  dev an t  l e  ba r  ma i s  c e lu i - c i  es t  c omp lè temen t  f e rmé ,  l a  po r t e  ne  
s ’ ouv re  que  pou r  l es  en t rée - s o r t i e  des  c l i en t s  e t  s e rv eurs  (au  p lus  5 % du  t emps ) .   
Lo rs que  l ’ i n t é r i eu r  c ommun ique  pa r  une  doub le  po r te  ouve r te  ou  même p i re  pa r  t ou te  une  ba ie  v i t r ée ,  l es  
v a leu rs  s on t  p l us  g randes  :  de  l ’ o rd re  de  45  000   
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A l ’ in tér ieur  des établ issements le degré de pol lut ion di f fère selon le 

type de terrasses sur  lesquel les i ls  ouvrent :  

 Avec terrasse couverte et  quasi- fermée :  valeur moyenne de 

116 000 (maxi  152 000),  soi t  autant  que sur la terrasse. Ce 

type de l ieu ne protége donc pas du tout l ’ in tér ieur  de 

l ’établ issement 

 Avec terrasse couverte 16 :  63 500 17 ,  soi t  p lus de deux fo is  la 

pol lut ion d’un établ issement sans terrasse. 

 Avec terrasse à l ’a ir  l ibre :  44 700 si  la sal le communique avec 

l ’extér ieur  et  22 500 lorsque les communicat ions se referment 

après chaque passage (soi t  moins que dans la rue, dans ce 

2ème cas). 

 

Quelle que soit  la configuration de la terrasse, la pollut ion 
extérieure due à la fumée entre dans l ’établissement,  sauf dans le 
cas ou la part ie « fumeurs » de la terrasse est séparée de 
l ’établissement par un mur ou des baies vitrées non ouvertes 
(bien sûr,  ce mur ne doit  disposer d’aucune prise d’air  al imentant 
la salle).  

Nous avons aussi  mesuré à l ’ in tér ieur  de bars à chicha :  142 000 18 .   

Ainsi,  certaines terrasses  sont aussi polluées que les bars à 
chicha. .  

Ce cas n’est  pas isolé ;  on mesure un taux de 91 000 à l ’ in tér ieur 

d ’un restaurant dont la véranda est i l légalement réservée aux 

fumeurs.  Ainsi ,  on est tout de même moins pol lué que dans un l ieu 

avec une terrasse c loisonnée dédiée aux fumeurs.  I l  faut  préciser  que 

dans les deux cas l ’atmosphère est di f f ic i le à supporter  pour un non-

fumeur.  

En retournant dans ce restaurant,  alors qu’ i l  n ’y avai t  p lus aucun 

fumeur,  que ce soi t  sur la terrasse ou dans la véranda, le nombre de 

part icules tombe à 25 000, soi t  presque 4 fois moins. Comme la 

seconde mesure est réal isée toutes autres condit ions égales par 

a i l leurs (même heure en part icul ier)  cela val ide que les 66 000 
 

16 Que  l a  t e r rass e  s o i t  f e rmée ou  non  s u r  l es  pe t i t s  c ô tés  ne  s emb le  pas  f a i r e  de  d i f f é renc e  s i gn i f i c a t i v e  
17 Une  é tude  s u r  l ’ i n f l uenc e  de  l ’ ouv e r tu re  de  l a  po r t e  en t re  s a l l e  e t  t e r rass e  pou r ra i t  ê t r e  env is agée  c a r  
l ’ é c a r t  t y pe  es t  impo r tan t  :  17  700 .  
18 Même s i  l e  ba r  à  c h ic ha  n ’ab r i t e  que  2  fumeurs  i l  y  a  enc o re  63  000  pa r t i c u les /c m 3
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part icules/cm3 de plus entre la seconde et  la première mesure sont à 

imputer  exclusivement à la pol lut ion tabagique.  

5. Origine de la pollution 
 

 

Nos mesures montrent que l ’at tr ibut ion au tabac de ces valeurs 

importantes ne fa i t  aucun doute :  sur les terrasses testées lorsque les 

testeurs restent suff isamment longtemps i l  est  possib le de corréler la 

valeur avec le nombre de fumeurs.  Par exemple,  dans une terrasse 

complètement cloisonnée et  couverte,  on mesure 126 500 alors qu’ i l  y 

a beaucoup de fumeurs,  puis 60 000 lorsqu’une part ie d ’entre eux 

s ’en va,  et  enf in 30 000 alors qu’ i l  n ’y a plus aucun fumeur,  tout  cela 

en l ’espace d’une heure. 

 

 

En intér ieur  la corrélat ion est tout aussi  f rappante :  
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Le rapport  de cause a effet  entre le fa i t  que la terrasse est ou non 

couverte/bâchée et une pol lut ion importante dans la sal le peut être 

mis en évidence en retournant dans un bar lorsque sa terrasse est 
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«rangée» (point  en mauve sur la courbe c i  dessus) :  la  terrasse est  

a lors complètement ouverte et  découverte. 

Ainsi  en présence de 12 fumeurs sur  une terrasse couverte et  c lose, 

la valeur intér ieure est de 147 000 tandis qu’el le n ’est p lus que de 22 

500 lorsque la terrasse est complètement ouverte soit  6 fois  moins,  

toutes choses égales par a i l leurs.  

6. Terrasses en province : 
Des mesures ont aussi  été réal isées dans les grandes vi l les de 

province :  Strasbourg, Cannes, Tours,  Lyon, Niort… : au niveau des 

terrasses des l ieux acceptant les fumeurs,  une moyenne de 44 200 

part icules/cm3 est  mesurée avec un maximum de 112 000 sur une 

terrasse couverte et  c lo isonnée sur sa plus grande part ie.  Le 

minimum mesuré est de 16 000 sur une terrasse à l ’a i r  l ibre soit  7 
fois moins de pollution si  la terrasse est aménagée de manière 
adéquate. 

 

Si  ces valeurs peuvent sembler plus fa ib les qu’à Par is (de 23 000 à 

164 000 selon les conf igurat ions de terrasses) i l  faut  garder à l ’espr i t  

que la pol lut ion ambiante à Par is est  plus grande qu’en province :  en 

l ’absence de fumeurs, les valeurs sur  une terrasse seront 

sensiblement cel les de la rue soit  23 000 à Par is contre seulement 10 

000 en province (en moyenne).  

 

I l  faut  aussi  prendre en considérat ion le fa i t  qu’en province les 

terrasses sont beaucoup plus faci lement à l ’a ir  l ibre qu’à Par is :  

 Terrasse c lo isonnée :  85 000 19  

 Terrasse couverte :  53 200 20  

 A l ’a ir  l ibre :  28 600 

 

 
19 B ien  s û r  s ’ i l  n ’ y  a  pas  ou  t r ès  peu  de  f umeurs  dans  une  t e l l e  t e r rass e  l a  v a leu r  peu t  ê t re  beauc oup  p lus  
f a i b l e  :  nous  av ons  mes uré  30  000  à  S t rasbou rg  dans  une  g rande  t e r rass e  c l o i s onnée  av ec  un  s eu l  
f umeur .  So i t  «  s eu lemen t  »  3  f o i s  p l us  que  dans  une  t e r rass e  s ans  f umeurs .  A  l ’ oppos é  on  t r ouv e  112  000  
s ’ i l  y  a  5 -6  f umeurs .  
20 Ce t t e  moy enne  c ac he  de  g randes  d i s par i tés  en  f onc t i on  du  nombre  de  f umeurs ,  de  la  v en t i l a t i on  du  
l i eu… L ’éc a r t  t y pe  es t  en  e f fe t  de  24  000  (m in imum 25  000  e t  max imum 96  500 ) .  
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Ainsi ,  à conf igurat ion identique, les terrasses de province sont aussi  

pol luées par le tabac que cel les de Par is.  

 

Au niveau des bars et restaurants accolés à une terrasse « fumeurs » 

la pol lut ion moyenne par les part icules est  mesurée à 51 300 soi t  un 

niveau comparable à ce qui  a été détecté à Par is s i  l ’on prend en 

compte le n iveau ambiant de part icules plus fa ib le.  

 

Mais, lorsque la communicat ion est  tota le entre sal le et  terrasse la 

valeur dans un même l ieu peut aussi  var ier  rapidement en fonct ion du 

nombre et  de la posi t ion des fumeurs sur la terrasse. Ainsi ,  dans un 

bar à Strasbourg nous avons pu mesurer pendant une courte pér iode 

de quelques minutes un niveau de pol lut ion de 123 000 alors que la 

terrasse est  non couverte :  l ’apparei l  de mesure étai t  a lors s i tué à 

seulement 1 mètre à l ’ intér ieur de l ’établ issement alors qu’ i l  n ’y avai t  

aucune paroi  pour séparer  la sal le de la terrasse. 

Dès que le fumeur s i tué à la l imi te terrasse/sal le est part i ,  le  taux de 

pol lut ion est  redescendu très rapidement à 60 000 et ,  sur une longue 

pér iode, la moyenne dans la sal le a été de 33 000. 

 

Cette si tuat ion est caractér ist ique des établ issements complètement 

ouverts sur leurs terrasses :  quelques fumeurs s i tués à la l imi te de la 

terrasse peuvent rendre i r respirable l ’a ir  intér ieur .  

 

Ce phénomène est aussi  v is ib le,  dans une moindre mesure, lorsque la 

porte de communicat ion reste ouverte en permanence. Ainsi ,  lorsqu’ i l  

est  possible de fa ire des mesures « porte ouverte » et  « porte 

fermée » on trouve un doublement du nombre de part icules :  31 400 

lorsque la porte reste ouverte dans un l ieu avec une terrasse à l ’a ir  

l ibre puis 15 600 s i  e l le est fermée (avec des remontées à chaque 

ouverture de la porte pour la isser passer un c l ient) .  

 

En moyenne nous avons, en fonct ion du type de terrasse accolée au 

bar ou au restaurant :  

 80 800 avec un maximum de 150 000 dans un établ issement où 

la terrasse est fermée sur les côtés.  
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Si la moyenne est plus fa ib le,  comparat ivement au maximum mesuré, 

c ’est uniquement parce que certaines de ces terrasses étaient peu 

f réquentées par les fumeurs lors de la pr ise de mesures :  les c l ients 

préférant les terrasses à l ’a ir  l ibre lorsqu’ i l  fa i t  beau. I l  est  donc 

certa in que si  ce type de terrasse se mult ip l ia i t  en hiver on se 

rapprocherai t  de la valeur maximum mesurée. 

 57 360 si  la terrasse est  seulement couverte,  soi t  3 fo is 21 p lus  

que dans un établ issement sans fumeurs en terrasse. 

 31 800 s i  el le est  à l ’a i r  l ibre,  soi t  2 fois  plus que pour un 

établ issement sans terrasse ou avec terrasse « non-fumeurs ».  

 

En déf in i t ive, plus  encore qu’à Par is ,  la pollut ion générée par les 
fumeurs pénètre à l ’ intérieur des établissements qui ont une 
façade complètement ouverte sur leur terrasse. 

 

  

7. Dans les appartements privés : 
Si dans un appartement non-fumeur la moyenne des part icules est de 

7 100, cette valeur peut monter  pour di f férentes causes dont 

notamment le tabac. Ainsi ,  lorsqu’ i l  y a des fumeurs sur le balcon et  

que la fenêtre reste ouverte,  la concentrat ion en part icules monte à 

54 500. 

 

Un appartement s i tué au dessus d’un bar à chicha entraîne une 

pol lut ion de 97 000 s i  le p lancher est  perméable aux part icules et  de 

44 700 si  la fumée revient par la fenêtre ouverte.  

 

La pol lut ion est  donc bien directement l iée à l ’act iv i té du bar car pour 

l ’appartement où nous avons mesuré 97 000, la valeur tombe à 23 

000 s i  la mesure est fa i te plusieurs heures après la fermeture du bar.  

 

 

 
21 En  moy enne  c a r  c e r t a i ns  l i eux  non  po l l ués  (même dans  des  g randes  v i l l es  c omme S t ras bou rg )  
p rés en ten t  des  n i v eaux  de  po l l u t i on  de  7  700 ,  s o i t  un  ra t i o  de  7 .  
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CONCLUSIONS 

 

Cette enquête permet de déterminer,  sans équivoque possib le,  que depuis le 1e r  

janvier  2008, l ’ut i l isat ion des terrasses de cafés et  de restaurants par une major i té 

de professionnels  

•  Ne correspond en r ien aux exigences de santé publ ique contenues dans la 

lo i  Évin et  dans son décret  du 15 novembre 2006 

•  Obl ige les salar iés et  les c l ients de certains de ces établ issements à subir  

i l légalement le tabagisme passi f  

•  Ne respecte pas le droi t  de chaque ci toyen à être protégé contre la fumée 

dans les actes quot idiens de sa vie socia le 

•  Crée les condit ions d’une concurrence déloyale entre les établ issements 

équipés de terrasses et  les autres 

Si  les professionnels de l ’hôtel ler ie-restaurat ion souhai tent  pouvoir  cont inuer à 

accuei l l i r  des c l ients fumeurs sur leurs terrasses, i l  leur  faut  rapidement réagir  :  

•  En suppr imant toute communicat ion permanente entre les établ issements et 

les part ies de terrasses réservées aux fumeurs 

•  En protégeant l ’accès à l ’établ issement de la fumée de tabac 

•  En considérant  que les terrasses ne peuvent pas être exclusivement 

réservées aux fumeurs.   
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